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h .il !«•> commencements «b- lu ( on- 
fÉ«i■ ! u»ii. la majorité au Sénat cana­
dien (‘lait OMoervuti ice ; elle e>t aujoiir- 
d hui libérale. La transfinutation de la 
H mie-Assemblée a tlongue; elle a 
su i. L- enurs de la fortune très traversée 
du | triî libéral lui-même.

Les auteurs de la constitution de 1*07 
avaient visé un idéal que la réalité n’a 
atteint qu’assez imparfaitement. C'était 
«le f< i nier une assemblée où les deux 
pu iis politiques fussent représentés en 
de justes, sinon tout à fait exactes pro­
portions; chaque conservateur devait, 
autant que possible, «avoir en face de lui. 
Him Lus.uit contre-poids, un libéral, de 
la«;on i établir une sorte d'équilibre poli­
tique général.

On s nt (j ne les sénateurs sont nom niés 
a ne par le Cabinet aux a (Ta ires au 
Moment où se produisent les vacances.

Deux obstacles ont nui à celte huma- 
•ioii parlementaire, plutôt délicate et 
nouvelle ; c'est d'abord, que lors des pre- 
,in' «v c 11< ix. le parti libéral était scinde 
' " deux ; bon nombre de libéraux étaient 
1 ou U u u 11 is avec les conservateurs, qu i les
I ' ’ u 11 e n t dans leurs rangs, le moment de
II Reparation venu; c'est, d'autre pari, que 
L' liberaux ont été rarement aux allaires 
f t il on t pu veiller eux-mêmes à laccoiu- 
plisseinenl de ce noble programme.

Ees auteurs de la Constilution, «pii se 
« l'oyaient d’ailleurs unis à jamais, avaient 
compte, dans cet arrangement, sans 
Ldllueiice que enterait, auloiir des sièges 
'*'"pénibles, la suppression des conseils 
*' ri"latifsdans les provinces, saul'Huébec.

Don nombre d anciens miniMivs, d an­
ciens présidents de < hambre, étaient à 
pourvoir, qui ne s'effacèrent pas, ni alors, 
ni plus tard.

Dans la pratique, mi n'a pas eu raison, 
aussi facilement qu On l'espérait, de 1 es­
prit de parti. Il m* désarma pus. ait com­
mandement. sous l'empire d'un mandat 
perpétuel. < >n vit parfois des vétérans, 
aussi intransigeants que de jeunes parti­
sans, d< plover une combativité extraor­
dinaire, et sur laquelle il fallait veiller 
nuit et jour pour éviter la bataille.

Rien des fois, nous avons vu combien il 
était difficile aux chefs des deux partis 
d'empêcher leurs aînés de donner une 
issue fatale à d innocentes querelles, cl 
de les taire tourner en combat mortel 
contre* le ministère. Il \ a un moment, 
dans tous le< débats parlementaires, où 
les vieux griefs reparaissent et agitent de 
nouveau les esprits comme s iis étaient 
de la veille. Rien, du reste, ne vieillit en 
politique, pas même les hommes politi­
ques. L'ancien député, devenu sénateur, 
n'en demeure pas moins député. De 
temps à autre, lui échappe encore le geste 
de renverser un ministère qu il taisait, 
parfois dans le vide, au temps passé.

Sir .loini Macdonald était le plus 
accommodant des diets de parti. .Je li ai 
connu à aucun homme politique aillant 
de ménagements pour ses adversaires. 11 
prenait même une certaine part a leurs 
mécomptes : il leur eût volontiers épar­
gné certains échecs inut iles a sa tort une. 
C'était à regret qu'il voyait disparaître du 
Parlement les ligures qui, dans le camp 
opposé, lui étaient depuis longtemps la- 
milières. Ainsi, sans autre calcul, il se 
lit toujours, à droite et a gauche, tant 
d'amis. La turbulence de ses partisans 
lui était plus sensible que les violences 
de scs adversaires, cl il les voyait avec 
surprise m* point compter, comme lui, 
sur les apaisements du lendemain.

i 1 nVu avait dépendu «pu* de ce 
grand modérateur, jamais l'équilibre, 
qu’on avait songé à établir au Sénat 
.-n 18(17, n'eùt été rompu.

Hit,roi! r.vimK.

Le Corn mi-sa ire-général du Canada, M. Hec­
tor Labre, avant, au nom de Canadiens résidant 
en France, adressé une lettre de condoléances à 
lady DuiTeriu, en a reçu la réponse suivante :

Clandebow, februarv 'JT tli. 10f»2.

Hear M«)usieur Fabre,

I thank you for your most kind expo 
pat by for me in my great so

ions ot sym- 
, and I beg you to 

say to the Canadians in I’aris how deeply I ieel their 
remembrance of me at this time.

It is scan-elv necessary for me to speak of the aftec- 
ti ,ii which both mv Imsban 1 and I have tor so many 
wars enteit uned for Canada and her people. W e never 
could forget the happv years we >end there imr the 
kindness we received from Canadians, not onh while 
lord Pufferiu was Governor General, but ever 
since.

The svmpatliv they show mo now, and the personal 
sorrow they have expressed at my husband s death 
touch me deeply.

I remain,
Dear Monsieur Fabre,

Yours sincerely,
II. PCKKKRIN & AVA.

Jo vous remercie de l'expression si sentie do votre 
sympathie pour moi dans mon grand chagrin, et je 
vous prie «le dire aux Canadiens résidant a Paris, 
combien profomlément je suis touchée do leur souvenir 
en un moment si douloureux.

Il est à peine nécessaire-de vous dire l' élection que, 
mon mari et moi, et pendant tant d'années, nous 
avons fidèlement portée au Canada et à son peuple. 
Nous n'avons pu oublier un seul jour les années heu­
reuses que nous avons passées dans votre pays, non 
plus que l’attachement «pie nous ont toujours témoi­
gné les Canadiens lorsque lord PtiflWin était gouver­
neur général. et aussi toujours depuis lors.

I,a svmpathie qu’ils me montrent aujourd hui et 
l'affliction particulière qu'ils ont exprimée à la mort 
de mon mari me touchent profondément, mv. /.-le bien

Je demeure, cher Monsieur Fabre, sincèrement à 
vous.

II . lU’ITRKIN X- A VA.

M. Jean Marc Bel, ancien eiève do 1 Ecole 
Polytechnique, Ingénieur civil des mines, sein- 
barque aujourd hui à bord de la Touraine, en 
route pour le Klondike, chargé d'une mission 
par un groupe financiet parisien, M. Bel avait
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déjà visité le Canada en l*'l. Mnn IV. accom­
pagne son mari au K!on .ke.

1.7' ;>o dt Ma itêh'i donne les chiffre* àhcieï*
tt la répartiti n des c< ;»n> nés en France 
habitant Manitoba :

lira n Ion .. 
Litsgar .1.
M . i • a i

ll'4
427
354

Marq ■■ ::
I'rovenchcr,
S-- k:: r. . .
Wino e_-

et

T ta! 14-3

La p pulation française au Manitoba se 
répartit o -rrtme suit :

(,'ar... lifr. - î'ran . -. 14 Y 7
M-ti- ........................... 5.3:42
Fraii ti* ......... 1 4fi3
Be- .................. 5*»3
< :i--c-.............................

I >ivers.........................

Total...

-g 10

14

22.141»

Paul FABRE

< * y

La France au Canada
M. d’Estournel de Constant r.'a pas voulu 

quitter l'Amérique sans aller faire une < -urte 
visite au C maria i! v a été a.cuci i avec une 
svmpa;hiequi La vivement touché, et lui a fait 
promettre d‘v rever.ir pour un plu* long $c? ur.

A J cours de la charmante allocution qu'il a 
prononcée au déteuner qu’il lui a été offert au 
Club St-Jamais . M ntréaî, et auquel assistait le 
lieutenant-gouverne.:r de la : rovince. M Jette, 
il s'est exprimé ainsi :

■ - ■ • . • ■ . i • • . • .
* , le* lien* do l-« grand- t mille française étaient
r--‘-- j .-**ant* -ian* • -ette .. . nie anglais--, c-minent 
oi ret i l, nt« ta, Ica mêmes s nt lents, ea ê- 
mes idee*, les mêmes amh ti es. le- mêmes r-'-ves. le 
m- iae idéal qoe dans l'ancienne nière-patrie. Je croyais 
Connaître un peu l'histoire du Canada : mais j'en ai 

ppri- une partie -p:* furnorai*. -T’ai .appris avec admi­
ration l'extrême bon «-n< et le grand jugenv-nt dont 
v -' an- -‘-tr- - ..nt fait j.roure des !e* premier* : nr* de 
v -tr*- r iveau r- gino . 11- ont - is ux résultat*. non à 
le ri « t . et id ont réussi à >ncfli* r dos chose* irrécon- 
cîli d les : r.-ster français -l in* un pay* anglais et loyaux 
à un autre drapeau que le leur, -le manière à conserver 
une grande situation d’hom-.génité - t tons les r- spect*. 
Ce que je ne savais pas co sont le- sacrifiées qu’il v-.ns 
a failli faire p ur arriver a ce but; quels pr -diges d'é- 
quilii reont été necessaires p--ur v->u* n dntenir dan- la 
voie droite, et ce que votre patriotisme vous a imposé 
d'actes de dévouement.

Voici maintenant un éloquent pa-»age de la 
conférence faite par M. d’Estournel au Monu­
ment national :

Quand je -ni- venu au Cm la, j'eus le sentiment que 
j Obéi* s-,b non pas à un intérêt de curiosité, ni i l'at­
trait de l’amitié, mais qne je venais en r-alit-- et que je 
devais venir ici faire un véritable pèlerinage. Oui c'e-t 
bien le mot, un voyage ce li t -t pas ; dire et c’est 
un pé ri nage que t at b..n Franç-ds doit fair* au Ca­
nada.

En effet, messieurs vous représentez à nos yeux la 
personnification même de notre activité, de l'a tivité de

I . race fi.ir• »i*e, vous • r» rt] r- »< nt> - a- -*i - *11 ‘ 1 ’ ' • 
r ai- en êtes, si je puis lire, le tém -ignng- •<* ! :,,,‘ns* 
tratioii vivante.

Ah 1 un Fiançai* qui aime *• -a pays aurait bien de» 
c! - - ;» Vi.ua dire dan* ctte premiere m ntre qui
- proluit entre lui et sois. Je ne pourrai* t>«* h

. •
!v-e le’ -..t» » le» impr- *- n- de t - - !-- <-n. -ti<*ns 
qui s'emparent du Fiançai* quand U met | ur la pre­
miere foi* le pied *ur votre territoire.

- . i H ' ’ - - ■
•a jamais t

p- ns à’ s con-tiiimo nt, ea : j> plu» s -.n nt-, le
vo > m- [ uvt/. le croire. Non* y pen- >n* -mme le nimes 

. pen* osa t. ■ ne# gêna,
- : - n.- ilO < OUI tue adule* Cllt- et e : n.«* et lilts,

p.ne |U- mute n>èr- education nous a qpris à vous 
o: naître à % >us rc-pettvr, à vous nu r ; t ■ *'i* i 

a- -.ri- - rt.-et, quels -nt ét von *av ti —* .-t quei'c< 
--et > t-- n-'S > rieur*.

V ;- .v-ci-de terribh s examen* -le --i » iet ■ ■ « à 
f. re d;. - i. tre List ire v, land nous pen*, ns a v u>. 
\ * a -us à nous rep: -cher, et il ne faut pas craindre
de .*e 1 rep- ter *a; * ce-- -, ar h - et s--ignements du
- a--. - • ; : s exemples et -i- - en*- '.tietn- nt* p -ar IV 
vet I . n--us ne d- vrou* j om.i- as* :. n- -i:!' j -e non* 
v - a\ n- alian lt*nn< s, et *:*n~ ré -i.: in- r, s-.ti> - us

ntre
l'hist -ire. il y a cependant une chose qu'on c .-ur bien 

i n .* par h nm-r- ns cette d- fiiilance.
Darhois

lies Canadiens
A PARIS

Commissariat-général .ht Gou- 
reniement du Canada à Paris ($*), 
io, Rue de Rome, (au premier à 
droite .

Adresse télégraphique : Stada- 
cona-Paris.

Tcl dp h one : 21 $-< >d.
Intents (tu Cor*mi**(rrMl-Gtnèr*! Gntner- 

nfm*ntdn Cnn aida a Pari*, J (t. n>( (h ffa tnt

S. G. Mgr. Bégin, archevêque de (Juche •.
M. l'abbé Brunet, Ouébec.
M. et Mme T. IV Lanctôt. Montréal. Httd

Tf/ihiaUS.
M. Alphonse Granger, Montréal. /; .7V r- 

uwt ut.
M. l'abbé J. Quiniiran, Montréal. Au Sémi­

naire de St-Sulpice.
M Joseph Ratt >, Montréal. 11*. fa b >urg St- 

Martin .
M. Joseph B. Picard, Oué’oec. Hôtel 7.
M. Clément Mac-Mahon, Montréal.
Mlle Ernestine Lacaille, Montréal. Il, Ave­

nue de la Grande-Armée.
Mesdemoiselles Richard, Montréal. 11. Ave­

nue de la Grande-Armée.
M. et Mine J. Emile Vanier, Montréal. Grand 

H ntel.
M. Georges Vanier, Montréal. G nui II Md.
M. le. L. Clcrcx, Montréal. Hà'el Term in ut.
M. J. Lamoureux, Montréal. M, rue Cassette.
Mlle Berthe Lamoureux, Montreal. It'., rue 

Cassette.
M. J. Kd. d’Orsonnens, Montréal. :î0, rue 

Albouy.
Mme L. de Paul, Montréal.

M. et Mme Alex. Mc Laren, T •rom .. :r>. rue
I >elambrt*.

M. et Mme \V. Allawav, Winnipeg. G- , ,/
Hiltl.

M. John A. Neville.Halifax. // t*l \ y
M G. S. Beeh, Port \rthur. I!<>*d Or, i
M. et Mme A. V. Roy Montréal. G l

iidtd.
M W J. Maguire, Oué'nee. // /</ 7V,

Nous avons le regret d appi ndre i •: q
\1. l’Abbé Ouinlivan, curé-de 1 F.glisi S: 
a M -ntréal, d eedé merere li le l’J n •- ’a 
maison des Frère* .St-dean le* Dieu. **e* 
ont eu lieu vendredi matin àu séminaire *t- 
Sulpice.

Parmi les assistants : I.e commissairc-g al
du Canada, M. Hector Fahr» h - -t
généra! du commissariat. M. Paul Fa et
MM. le do leur BuL. J. Km \ mier, !.. 
tet, Ch. Dion.

X tre- compatrio’e •. t au . M G rg 
repré.*entant à Par,s de la C •mpagnii .'A- 
>'• •? of C. i . vient d'étn crue'.et:.- • * 
par la mort de son ['ère M. A 1 !j he C 
décédé à Ni • t r é a 1 i.- 1 r Mar*. M. t : :
mort à l’âge ek 7-’» ans il était i-, : 
gretTurau trib unal de Montréa’. La nut .re 
et le barreau le tenaient en haute* estiir. .

N ou* offrons a M. et M n G .-orge ' • r
nt.s plu* sincère» condoléance.*.

S. G. Mgr. Bégin, archevêque 
accompagné de son -rcretaire. M. l'ai 
Brunet, e-t parti pour Rome le * ma: .

M. A. J. Ancti: *’em:\tr.;ut a • .* 
du /*'.•' > i‘ fph i, de '.’American Line, à C * 
pour alkr passer quelques m -i- au Ci:

Mme L. rie Paul, apres un : a: 
mois à Paris est retournée à M -ntre. /- 
Ganr*rnt.

LA BOUCANE
RÉUNION < AN Mil !• W'K

Assistaient à la dernière réuni, n de 
•v. ne : MM. Philippe Hebert, FL M 
Dion, Fd. Richard, J. V. Di n, Fd. bu'
LL Ljuxlry, docteur ic<s. Ma-~e>n. -N.

- NI Lsnen, LS
\V. H. Rougeau, docteur J. N. K«.\, yo u 
A. Lassalle. O. Ik'-ette. -«.teur J. i 
A. Ga bma, docteur Kthier, G. A.Guera; . 
de Martigny.

Les prochaines réunion- de la Br>, 
fixées aux samedis 12 avril, P» mai. et 14 
19og, a * h. 1 _ du Soir, au talé de l’L tm 
rue de R than Pia.e du '1 héatre-I* : ansa.-)

Le* Canadiens et ami* du Canada son: 
dialement invités a ces réunions amicales.

Les réunions ont lieu le deuxième *atm 
chaque tnois.

Famille française prendrait des pensionna 
chambres confortables et toutes sur la rut. G: a 
des communications, près du B ds-de-Boui . 
Métropolitain, Tramway-, ett. Prix modérés.
1, Rue Pierre-le-Grand, Paris, s".

la.*- Français allant au Canada feront hic: de 
s’adresser à M. L. J. Rivet, 41b, rut R.-u'h 
Montréal, qui s’empressera de leur fournir t 
renseignements sur les itinéraires, hôtels, etc, •

.Iacqî'F.s Mkuvii.i k
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REVUE
jt ütr.it entre le gouvernement canadien, et 

la C ' agnie tle tT-légraphe sans fiI ‘le Marconi, 
a é!-. !;>»>- devant le Parlement; en voici les
principles dispositions :

I rip uiLMit fournit SSO,iHW) pour la eonstruc-
lu)ll ,| s: itiou on N 'ijv. llf-lv o'* *. d’apie* le» plans 
j, ni. s. D construction coûte plow cher, la

(Jwl p a if ni le surplus. La Compagnie s'engage
^ u u ni 1 r on aucune circonstance plus cher pour
im t nie entre li Grande- Bretagne et le Canada,

» («ml - H relit; ne et n importe quelle partie 
(j,. te 1 1 N'U.l ; si la Compagnie réufsit, elle
R\ t trausuieUrf l>s dépêches à 60 *fo meilleur
(||1 » ,!.■•-'•fli■ » t' U-graphique* n tu- lies par
,i s ’très tenu s. *i le tarif actuel est de 25 
B,,, r in 1, il *eia «liais.' à 10 sous du mot;

i . -li,'H du Gouvernement et de la Pre-se 
-. ra pas 5 sous du mot ; la Compagnie em- 

.,j,, uni j i*1 possible des ouvriers et des matéiiaux 
fa!l j tr la construct i ni de sa station ; la Corn-
j, , fair- parvenir tous !• j messages, qu’elle
r, 1 - lignes télégraphiques pif sentes ou fu­
tur ; ,'iv- rn ut-ut et le {‘fix fixé sur • es lignes
„ i ! s ni ss»üf’ s eotiinierciaux ordinaires . si le

fut désire utiliser le système Marconi pour 
r, ; i -, hares, in - - post-s «le muvrUge, ou ému- 

i\ ec les vaisseaux, il pourra construire 
c • |. tin les st nions Marconi, la Compagnie
d ' * ; air les appar- i-s a un ptix raisonnable sans 

nuits de brevet ou la droit* régaliens.

1 pèche* ont signalé un important discours 
pi au parlement par un députe libéral M.
Ci: i n, sur les relations entre le Canada et 
le s K -Unis. Voici le résumé qu'en donne
h v : niant parlementaire de la Presse a
Ottawa.

\ win- tribit aux K ta *-Uni*. dont non# at* he 
ton- ’ is fois plus de \ roduita qu’ils n»- nous en
- i ' Il faut in-ttre un terme à cette situa'i >n. Le
- : -, d t M Ch triton, est d’arriver à établir un sys-
t' ipr fité qui nous a-s ire. aux Et ,’--l nis, le
in. no s devons naturellement y trouver En
1 s' I .s ivo s eu la réciprocité avec les Etats-! nis 
jusqu. 1 *66, et en don/e ans, nos exportations aux 
L'a i- iv.tient m uité if S b h'MM," a ÿ p>.i*"0,iM«i
I n ritendu est survenu en 1866, pendant la guerre
de se.t..n, les Etat»-U ni» ne nous l’ont pas par

: ’ Depuis loi -, ils nous ont maltraités inju-tement. 
I >•'{' 1 aiis, if - exp* >rt ut ions en Grande-Bretagne
‘fit -i !•• s 16,82(1 ’toti. , n 1866. a S 105.1.KM>,000; en 
1901. pir contre ni>s ex porta lion s aux htats-L nis n ont 
;uU , j ; île 3 millions, t indis que nos importations 
de ■ - , a gro«sissa:ent tic quatre-vingt-dix millions, 
et c.-!a en dépit de la modération de notre tarit, à I égard 
des Am ricains. Notre tarif à l’egard des Et.it 9-1 nis, 
e«i de 28 Çp sur les objets soumis aux droit*, ou de 

hi " ur les import ition» en général. \»-à-visde 
1 Ang|. ; re, pendant cette période, notre tarif était de 
50'X n u les objets soumis aux droits, et de 2.» sur 
I1*» un .i,- tâtions en général. Dans ces conditions, nous 
• iron ni importations pour 63 °f des Et its*— l nis, 22 % 
'l*111( i r.tilde Bretagne, et 14^ re du reste du monde.11 
1,11 uanger des droits qui amènent de tels résultats 
** ‘pu provoquent un traitement comme celui que nous 

oils. M Cliarltou annonce qu'il a perdu tout ‘'H‘ 
poii de recevoir un traitement décent en allant s incli- 
n<r a \\ aslrington.

L'1' Américains, dit-il, savent que le commerce du 
1 atuda est important ; nous leur Achetons cinq lois et 

plu* que toute l’Amérique latine et les Antilles.
■ ’i* plus que b s Philippines, qui leur ont coûte si

« lier. Dans u s conditions, nous avons le droit d’exiger 
d eux la réciprocité absolue dans les produits naturels 
sans distraire un iota de la protection à nos industries. 
L’amplitude de l'importation îles objets manufacturés 
des Enta-L ni s e*t stupéfiante. En 187*, murs impor­
tions m- objets manufacturés £26,732.000 de la ( irande- 
Urefague, et £43,324.000 «h » Etats-Unis En 194M), rmu* 
avons importé £37,987.1 »iJO de la Grande-Bretagne et

>2 888.1 Ms» des Etats-Unis. Eu 1901.337,270,fini) de, 
la Grande-Bretagne; diminution, £714,'.«XJ, et s65 
.w9.000 des Eta! s-Unis ; augmentation, s'il ,7oO,000.

Nt.»us avons importé des Etats-Unis, 1 année dertiiere 
£28,27fi.o0O de plu* que l’Angleterre, et £15.mm>,UO0 
de pic* qu • du r< ste du monde. 6* '< tie n.»,* achats 
viennent des Etats-Unis, tpii nous prennent seulement 
1 or tlu Klondvkey notre teds et notre pulp-. Nous n'.i- 
x*oiis pratiquement rien en échange de notre liste de 
train hi-e de £.i3,OOO.UOO, qui conipr nd .<21,1*41,000 
de pi i'iits munufa t -, .-t .<3,3/ L‘-i " pi•. luit- 
d * l'uets, tandis pi il* imp -eut -ci d-- mille a notr. 
liois oxp.arte et ji7.03l,out) de t harl<>n et .*14 775,noo 
île produi - de ! f-rme. Nous avons import- le pro­
duit- .gricoles des Etats-Unis. ,*25,4'/.'. M), nous 
n'en avons export*-que *8.230,600, a nn-ttie de ce que 
nous exportions en 1866. Ucs chiffres indiquent d- quelle 
façon |K'U satisfaisante sont comprises tus relations com­
merciales avec le- Etat-l uis. Il faut absolument que les 
Etats-Unis laissent entrer n<>s produits agricole* en 
franchisées i - ne e veulent pas. nous devrons turns pisser 
de h ■tirs importations dussions-nous payer plus cher ce 
dont nous avons besoin. Ce n est pas, a ajouté, M. 
Ch triton, de la protection, c’est de la selfpratectnai.

D.

Les Homesteads dans l'Ouest
N ois ii'Onsdans /'E>‘ho d* Mmutebo.

Le ministre de l'Intérieur i fourni des statistique* 
intéressantes sur le pr grt * du peup!--m nt du N rd- 
Ouest .-t du Manitoba. Ainsi qu’on le verra, leu progrès 
sont satisfai* mis. 2,753 personnes des Etats-Unis «oit 
pris homesteads contre 1,8,»1 en l'.'On. Le nombre total 
I- s homesteads emeedés durant l'.M)l a été de fi,108 

MUitre 7,8,A0 en lfiOf». I.' * entrées de lfiOl repr- *entent 
28,034 personnes, tandis que celles de 1900 ne repré­
sentaient que 24,568 personnes.

Lapins forte immigration des Etats-Uni* nous est 
venu de Dakota, Minin —ta, Nebra*ka. Michigan, et 
Iowa.

Le tableau qui suit représente la nationalité de ceux 
qui ont pris des homesteads durant le* doux années:

Nombre
Nationalité* des entrées

I960 1901

Canadiens d’Ontario............................ 1.819 1.721
177 231

Canadiens de la Nouvel! ■ Ecosse . . . 50 84

Canadien* du Nouveau-Brunswick. . 36 28

Canadiens de Pile du Prince-Edouard 18 23

Canadiens de la Colombie Anglaise 19 •N

( ’anadiens du Manitoba........................ 357 352

Canadien» de* Territoires .................. 125 155

Personnes qui avaient une entrée an
730 904

Canadien» retournés de* Etats-l nis. 170 206

Terreneuvien*......................................... 2 1
1 >•---• 1.681 3.258

669 611
104 98
184 206
50 48
24 18

1 2
2 3

Roumain*................................................ 8 47
A*syriens................................................. 1 \
Allemands.............................................. 259 245
Austro-Hongrois................................... 1 043 969
Hollandais.............................................. 4
Danois, autres que les Islandais.... 13 24
Islandais.................................................. 71 162
Suédois-Norvégiens............................... 101 112
Russes, autres que les Pulonais ou
Doukhobora............................................ *9 121
Mennonites ......................  51 61
Polonais.................................................. 1 13
Doukhobora........................................................... 62
Chinois................................................................... 1

Total................................. 7.359 9.108

LES THEATRES
LA 16m' SOIRÉE DU GARDÉNIA

L’Elysée a Monsieur Crozier.
Mais le *• < i ird- nia a Monsieur de Marignv !
Comme commis* tire général des représentations de 

■e Cercle dramatique, M >nsieur de Marignv n"a pas 
de rival au monde.

Dire qua la derniere *"irée du “ Gardénia ’ nous 
avons •■•te reçus d’une façon charmante serait rapetisser 
la vérit. au point «le la trahir... Cette * uree avait 
lieu salle Lemoine, une coquette bonbonnière dont 
l’entrée seulement est un peu simplette. Liel oiit à la 
droite du contrôle ou ID-mi-Joseph numérotait et distri­
buait correctement les p! : •»-*, Monsieur de Marignv n’ar­
borait point de décorations multiples et aveu-lames, il 
n’avait point de costume I r lé, sa dextre ne brandissait 
[mint de flambeau à sept branches, enfin, derrière lui mil 
monumental escalier ne déployait sa majesté an hitec- 
turile,. Eli bien, positivement et sans nulle exagé­
ration. 1-s personnes qui nt eu. comme Madame de 
G lieras et moi, l’honneur d'être reçues par ce gentil­
le.mine, out pu cr t'm q - toutes c?« xpltndrnrs arment 
été déployée* pour les <iccu> dlir et le raconter de bonne 
foi •> leur* ami* émerveille* !

Mais oublions cet éblouissement... On frappe les 
trois coups, les paravents s'écartent. . . Voi-u Deiorme 
et son prologue. lUt-ce que. par hasard. U représenta­
tion suivrait son cours dans l’ordre du programme? 
Non, rassurons-nous, le "Gardénia" ne mut* causera 
pas cette déception...

Je ne vous ferai pas i injure, amis lecteurs, de vous 
faite remarquer que Hugues Delorme est un poète ad­
mirable et d’une fantaisie superbe. L inevitable pro- 
loyue. composé tout expié* pour le ‘‘ Gardénia " est un 
ingénieux prétexte à de fort jolis \ ers. On en apprécie 
vivement le spirituel lyrisme et Fauteur-interprète est 
couvert de bravos.

l’crny lui succède. C'est évidemment l'annonce at­
tendue : * Mesdames et Messieurs, je vous avertis ami­
calement que le programme que vous avez entre le* 
mains doit être lu de bas en haut, c’est-à-dire que, 
— contrairement à un usage constant, mais suranné, — 
nous commencerons le spectacle par la tin pour le 
terminer nar le commencement. Nous avons fait une 
petite exception en faveur du prologue parce qu’il 
était de notre ami Hugues Delorme pour lequel nous 
avons une considération toute particulière, etc. etc...»

On respire !... Mais, à vrai dire, on en a à peine le 
temps. Pan ! pan ! pan ! Et de nouveau les paravents 
s'écartent sur le premier acte de .T'épouse ma femme. 
une comédie adroite et solidement construite de 
MM. Albert Ouinon et Maurice Denier.

La mise en scène de Garandet est extrêmement pit­
toresque.

Ses bottines dan* le *-eau 1 1 hurbon. son tir. -boutons
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dan* la soupière. s«'s cravates blanches dan» le garde- 
manger et le- petit» cadeaux des suiveurs «le Léonide 
empiles 'il son bureau, Miramlol e-f le plu» mabiec- 
reux des epoux illégitime». 11 rêve «le régulariser »a 
»> situation» pour pouvoir en clianger, c’est-à «lire le 
se marier pour obtenir par le divorce un» rupture 
effective et bienfaisante.

Bref, il épouse sa femme.
Mais le mariage a subitement change l'insoucieuse et 

coquette Léonide en une épouse exemplaire doublée 
d'une ménap. re active et soigneuse. Impossible de la 
prendre en faute. En vue «lu constat d'adultère auquel 
il aspire, Mirandol a charg< son ami «le' Tulipes de le 
tromper «l in' la huitaine, mais des Tulipes ne n'-ussit 
qu’à se faire gith r. Mirandol, ravi, le flanque ;\ la 
part- et renonce à divorcer.

C'est lini. et il n’« -t que 10 h. 1 /2 ’ Mai» Mlle B< rthe 
B * «rue k. qui vient «le personnifier I.éoni le, est, parait- 
il. impatiemment attendue au Théâtre Déjaz.et, ce qui 
nous priv» ra de f» nten lre «lans Pintermè le. Mai- pa­
tience ! le Vau leville nous vengt ru avant peu «le 
Dejazet en lui enlevant son étoile.

Car Mlle Boorueek e-t une comédienne parl ote et 
de t<«ut premier plan. Fine, distinguée, la taille 'Oiiple 
comme le talent, « de a donné aux «le«ix aspects du i Ve 

toute le»:r intensité. Exce-sive sans cl «rge. « aricatui «le 
avec mesure, elle a «*t«» success:veinent mo.liste et dame 
patronesse san- ee-s-rune seconde d'être d< sirable et 
charmante.

Le public a associé à -on grand succès M. Paul Chèvre 
qui, dans le rôle écrasant du bureaucrate Mirait do*, n’a 
donne a aucun moment Pimpre-sion «l'un sculpteur. Il 
dit et joue avec un naturel extiômeet ave' une tisance 
et une sûreté qui ont de quoi stupéfier les gens «le 
théâtre. Il ne manque point non plus de chaleur et il 
a la «:< communication >>, ce qui prouve <|tie. chez lui, 
toute timidité est abolie.

C e*r. d’ailleurs, une remarque «jui a été faite par 
tout le monde «jne, sans les initiales révélatrices du 
programme, il eût «-té impossible de «listinguer les 
amateurs «le- professionnels. MM. Amin- Bernard 
(Gargaret)..Tean «le Traz (des Tulipes! et André Gouz.ee 
(Galber méritent, en effet, le' mêmes éloges, airi'i 
que M " Mvrtil, une Clara gentille, accorte et bien 
disante. Tous ont été n‘trs d’eux, amusants, et ont 
excellemment composé leur' personnages.

(Vous remarquerez, mesdames tt messieurs, l'aisance 
avec la pielle j* trahis tous les incognitos. Due les 
membres du bureau du «« Gardenia » ne cherchent plus 
lesauteuis des fuites «ju'ils constataient depuis quoique 
temps dans leurs diflérents ministères. C'est moi «pii ai 
crocheté l’armoire de fer. Les nécessités de l'informa­
tion a outrance nous «obligent aujourd'hui à ces petiies 
incorrections. Si môme, on veut avoir de bons journa­
listes, il va falloir se hâter d’introduire l'étude de la 
serrurerie dan» les programmes universitaires... Main­
tenant, que le Trésorier n'aille pas croire que les 50.000 
francs de cotisations que contenait le tiroir de gauche 
aient échappé à mon «« il perspicace. Si je les ai laissés, 
c’est simplement pour ne pas m’encombrer).

Passons à l’intermède.
J’ai assez souvent chanté les talents divers et miri- 

tiques de Fragerolle, Matrat et Jacques Ferny pour 
«pie ces glorieuses cariatides du < Gardénia » me per­
mettent d'abriter aujourd'hui mon impatience d'aller 
me promener derrière l’abondance «les matières.

Je constaterai seulement que le dernier «le ces ine»- 
sieurs est arrivé un peu tard. Mon voisin, un de *e» 
ami», sans doute, qui a peur que je ne l'éreinte, m’ex­
plique qu’il a été retenu a:: minist» re «lu commerce 
dont il est la coqueluche.

— La coqueluche? fais-je d'un oeil ingénu.
— Oui, monsieur, la copieluche ! M. Millerand a 

même été obligé de prendre des pastilles Poncelet pour 
le faire partir !

J examine plus attentivement mon voisin et je

; trouve qu’il ressemble étrangement à «1 Hannenon.
M. William Burtey « »t assiirén eut I humoriste 1«* 

plus v« rvoux et le plus mordant «b’s cabarets de 
Montmartre. Telles les charg-sde I «'.nuire, so imita 
ti >ns d'artistes et «le chantmnniers '«»nt «le» caricatures 
raisonnées, révelatrn es et t«>ujours spirituelles Puis il 
sait les lier entre elles par une chaîne-monologue min 
'ante et logi pie. Son succès a été triomphal.

On connaît le goût delimit «le M"’* Suzanne Parie), 
'i mesure exquise, son art «l«‘s demi-teintes dans l'in­
terprétation des vieux airs populaires et des mélodies 
anciennes. Pouée d'une voix étendue, limpide et 
souple, «pii so prête à tous 1« s genres, elle a tr< s heu­
reusement alterné de petites ariettes «tu xvn* siècle 
avec de- mélodies de S humain» et de Mo; .rt. Cl arm* c 
par ces contrastes, la salle l'a acclamée à plusieurs 
repris» s .lans un crescendo dis plus flatteurs.

M"' Gilherte qui pétait à eette fête le concours «le 
sa c»*l m it»’et de son magnifique talent, nous a exqui­
sement «fit et chanté de la voix chaude et caressante 
«pie tout Pari- connait, «leux va!-« s délicieuses, Farfums 
et Va!*' '/’pliante, composée» -ur deux ratissantes 
p ésies des gard«nistes Emile Lutz et Xavier Privas, 
une « - amusante Lettre th J<» du non moins garilé 
niste Hugues Delorme, et d’autres morceaux encore 
«lont je n'ai pas songé, je l'avoue, à noter h - titres 
Knveloj p d'un charme invincible et complexe, j’avais 
ti't iicment oubli.- que j’étais un «b s princes do la 
critique. Seul, le tonnerre des bravos m’a rév.-i sept 
ou huit fois de cet enchantement.

N'oublions pas de mentionner qu’autetirs et artistes 
ont eu deux chanc» », véritablement providentielles : 
celled être annoncés par B* niiez, régisseur jovial et «le 
bon augure, et celle d’être accompagnés au piain» par 
Adrien Ray, ferme et discret appui «le- virtuosi!* s 
craintives.

A qui le bolér ? de William Burtey, ins. rit en tête 
du programme, terminait naturellement la .-oiré«

Nous voyons aujourd hui pas mal «fauteurs de pro­
fession jouc-r eux-mêmes leur-«eu vr« ttes dans les petits 

théâtres et «lans b s salons pour en tir«*r un double 
profit. William Burtey intervertit cette coutume en s’y 
conformant. De sa profission comédien, il «'« rit lni- 
niême le» fantaisies qu'il joue.

Et diifsé-je me faire hacher « n menus couplets dans 
les quarante-neuf autres revins de paiavent qui -e 
partagent cette année la clientèle des douze salons où 
ce genre fleurit, je déclare hanliment que l'affabulation 
de .1 qui le boléro ? l'emporte sur toutes b-s affabula­
tions concurrentes par son ingéniosité «*t par -i grâce.

Jo pourrais vous la conter en deux mots, mais comm«* 
j«* suis payé à la ligne, je prendrai la liberté de m'éten­
dre un peu ;

Nous sommes à la fameuse Exposition «l«.*s jouets 
organisée par M. lapine. Bâton blanc, pauvre agent de 
police de la boutique à treize est épris d'une poiip«e 
nommée Miranda, une «le- dem «iselles les plus en vue 
et les plus recherchées «lu rayon «les vingt n* uf »«*us. 
Mais la bassesse de sa condition lui inter«lit «l’aspirer à 
sa main, et il ne saurait assurément la disputer à Poli­
chinelle, riche seigneur italien à un franc quatre vingt 
«piinze, par «pii elle rêve <1<* se faire offrir le boléro de 
la Jolie Fagette. lia bien es-ayé de l’attendrir en tom­
bant à ses pieds pour lui exprimei sa flamme, mais la 
modicité de son prix n'a pas permis «le lui articuler les 
jointnres. Il ne lui r« ste donc que la ressource «le se 
faire aimer pour loi-même. A cette fin, il dépliée les 
plus brillantes qualités d'esprit dans la culture «le 
1 à-peu-près et le débinnge intensif, (c’est la parti»' revue 
de la petite piece, elle est très amusante), et il stupéfie 
la petite bourgeoise, à vrai dire assez mal élevée, par la 
distinction et les belles manières si opportunément 
imposéea à tous les agents par les nouvelle- circulaires 
de M. Lépiru*. Bref, le co ur de Miranda s'enflamme 
peu h peu, et bientôt sonnent les clochettes d<> fhymé-

née à la pagole en carton «lu «. Petit arcliite* f. ||# 
seront heureux et ils auront beaucoup «I. p,.ii|, u

('«•tt«' fantaisie alerte et mélodieuse est ei.b -,
M Marthe Richard et l'auteur avee un « nt . e» 
une vivacité inouïes.

Poupée rondelette et jolie, au visage frais | |i(; 
prospère «gave de fossette- mutines, M11, M |;j. 
chard joue l'enfant gâtée avec un naturel . b, lfll 
Se- imitations, part ieulien ment celh* «!' V v« s •. . nt 
d'une finesse et d'une perfection rare-, ( l» <,.|f 
admiré»* et applamlie. Quant à Burtey coin» .ii- * 
autant »!** succès que Burtey auteur, que f!m 
riste avait «l«*jâ égalé, du reste, eoncur»'uim*
Burtey imitateur. — Remarqué au piano f. ,jt
Ringsdoitl, accompagnateur al» rte «*t d'une 
toujours prête.

ii SHî

C’est >ur cette joyeuse « •t t ipngeuse folie - les
invités du «< Gardénia »« se r»*t ir«*nt ver» mi ii! trois
«piarts, reconduit» ju»qu’à 1 «•ur- voitur* - par b- nu a-
nent M> !)si.-i;r *!«• Marignv qui éten»l sous lei.r-

ravi» b- gracieux Aubus- -n de s< » amabilit' s i os.

Jean pk Gt kc

PETITES .VOUVF.LEKS

Bri.i.iKk. C’est toujours au ( Liai • 
qu’on s’amuse le plus, et pour s'en c nva 1
suffit de passer la soirée à Huilier. d«*n: es
des Jeudi- et les bals des Samedi- et D 
ont une très grande vogue.

J. C.
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Cil EMINS DE FER PARIS-LYON MEDITER

Y'ujuges circulaires ù itnéraires ji ■

Il est délivré, toute l’année, à U gare «le Pari- 
ainsi «pu* «lans les principale» gares -itm* - 
iiinéraires, «le» billets «le voyages circn'ain- 
raires fixes extrêmement varié» p rim-ttmit «le ' i- 
1 ’• ai ‘2* elas-e, à «les pi ix tri-- ré luit s, 1 - - 
plus intéia s.-antes de la Franc»?, ainsi «pic I A le 1 
Tunisie, l'Italie, l'Espagne, 1 Autriche et la Ravi'

Avis important. — Les renseignements I - 
complets sur l«*s voyages circulaires et «i «*x« - M 
(piix, conditions, cartes et itinéraires, ainsi «pie ■ 
bi 1 lots simples et d'aller et retour, « art's *1 l*o» ( 
ment, relations international* s, horaire». « t«'-, sont 
fermés dans le Livret guide officiel édité par « 
pagnio P.-L.-M et mis en vente, au prix de 11 
time- «lans les gar» s, bureaux «le ville et dan 
bit>liothc<|lies des gares «le la Compagnie 1 «‘ 
est également envoyé contre 0 fr. *■> *»■ lr« 
timbres-poste au service central «b* 1 «* x p i - 1
P.-L.-M (publicité) 20, bonievaril Diderot, Paris.

CHEMINS DE FER DE LOUES f

Augmentation de la duree, de validité 
du lnllets d'aller et retour délivrées sur h* 

de banlieue ( <)ur*t
Depuis le FJ février dernier, la Compagnie 

Chemins de fer de l’Ouest a porté A deux jour-, « <» "
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jet pour line période <1 
Vl|,,|ji, de* l»iIl«*th d'aller et 
lignes «le li inliein*.

une année, lu durée «l« 
retour délivrés sur h. * PROGRAMME des THÉÂTRES

,j ‘ it.on <le lu durée île rali h té. de» bslhu 
d aller il retour à prix réduits.

(Grandes lignes)

\ v us annonc* réeeiuinent que lu ( ’oinpaurnie 
|,,s i dns «le fer tie 1 ( tutsi avait soumis a 1 11 «ino-

, ., u itiist. iielle une projHmitioii muditnnt It duree
jt, , d« s Billets d'aller et retour délivré- par
oll|, *HleH et Imites de son l'fseau.

( Vit* u < ii n mil i**ii v< •liant d'être approuvée par l'A 1
tuinistr n siiporioi u*, la dur.......I* ■ valid it e desdits
billots « Jés a pr« st nt, augmentée • Ians le- |»r*ij*< i
tù'tif î'ji'es t i-H|ir* h :

A S S'M PORÉK ! I> 1’ lt K K
de de

valid ri k j VALU»! ré noi • V K r. L K

tllS.Jli cI25 1.il. 2 j • Mil s jusqu’.i 60 kil. 2 jours
Je |2 a 250 »> 3 » *1(5 »')1 À 100 » 3 »

de lül li 200 » 4 p
de 251 à 401» » 4 » ! «le 201 à 3< X » », 5 >»
de 401 h 5<X) » 5 * de 301 à 400 o 6 o

de 501 t 600 » 6 » de 4<»1 Ü 5< 8 ) », 4 »
au de--:. sdeOfK) » 7 »> j «le 501 à 600 « H n

• le 601 à 700 t »
! le Toi a 8( HI n 10 ,

Coin: m le voit, c ]><mr les longs parc* >ur-. une
MIL * u qui s'i-1' Vf i tr«n- jours ; il est linri en-
î. o. comme |>r« l*f t (eminent, h - délais indiqué*

n« comprennent pas Its Liman* lie* et Jour* 
d* i viennent s ajouter à la«luré< «le validité de

i11r■ « <|ui put être, en outre, a deux repri- 
-* -, .«•«• d«* moitié, moyennant lt* paiement, pour

ne a! ion, d'un supplément égal à 10 tt 0 «lu 
P* —

' * qugnie «les Chemins «le fer de l’Ouest vient 
;tro « l'A'iministration sup. rieure. une propo­

se ' t «jour ohj t «h* porter A deux jours, titre
pour une période «i une année, lu dur* de 

vu1 «es billets d'aller et retour delivre* sur ses 
limite ;• Banlieue,

' IIEMFN UK K K IJ r>’t tRl.fiAN’S.

lets d'aller et retour de famille

" i < • Thermales et Hivernale* <{• * Parera 
et du Golfe île Gascoyne.

. Biarritz, I*ax, I’au, Salies de Béarn, et .

' I M-ÊCIAI. G. V 106 .< trié u s)

M.

- d ts d’aller et retour do famille, de lre. do 
■ J* « lasses, sont «1« livres, toute l’année, à toutes 

s du réseau d’Orléans, pour :
Cran), Al t. Amélie-les Bains, Ai aeh««n, 
ist, Ai „• lès-Mui Mer, Ai— I 

1 d» V iei 11 c- A u i '■
h-Big.irre, Bagn*-r« s-de-Kuelion, Baiaruc 
Binyul* sur Mer. Bail* tan. Biarritz, B«ml-«u- 

• amhodes Bains, t'.ipvein, (’.intents, 
< ouiza Monti/els (IJenne* 1rs Bains . l'ax.

* ’ unpuirne-les-Bains), Gamarde, Grenu i -
i Knoéniedes-Bains), Guétlmry (halte), 

‘■tias. Hendaye, l.al»enne (Caplreton . La- 
Mimi/tn), lailu«pie (Précliacq les Bains), 

'•Bains, Laruus Eaux-Boum s Kaux cl u» u 
d« (La l'rampii), Lourdes, I,mires Barhuzan. 

saint Beat (Le/., \ al d'Aron), Nouvelle la).

M

1 " î n t « * Marie (Saint t ’luistau), l’an, Bit rretitte-
Birèges, Lu/. Saint Sauveur , Fort \ «mires, 

d itçX Quill m ( < Jino es, < ’ai« anières, I. 
'"tide.s-Bains), Saint Flour Chim ie-aigues), 

I mute, Gantiès), Saint Qirons « \
. Aldus), Saint Jean de-Luz, Saléehan (Sainte 
• 11 Siradan , Sulies-de Béarn, Salies-du-Salat, 

Bains «t \ illefranehe le-Conflent (le Vornet, 
Huu-, ],.s KaeaMas, Graiis-de Canaveilles).

\ les réductions nui vantes, calculées sur les prix 
‘ u m gênera] d'après la distance parcourue, sous 
r,lM’u 'l'té cette distance, aller et retour compris, 
'm <1 au moins 300 kilomètres.

1 u,ir une famille de ‘J personnes. 
— 3

20 0 0 

25 0 0 
30 t) 0 
35 0 0 
40 0 0

Bme de validité : 33 jours, non compris les jours de 
•1' part et d arrivée.

Opéra. H h. — I aii-t, L - Huguenot*. Le Bro- 
pliete, Astaite. Les BlirhareS, Sie'rfri(*«l 

Fiançais - 1/4. L’Knigu ■ Marquis de
B'mla. 1er Nuage. Les Burgrave». François le 
< hampi.

Opér* Comique. s h. i 2 U Roi l’Ya
Imoisir. Carmen. Manon, L'endrillon, La Basoche 
<ilésil d s.

Odéon 8 h. 1 4 Ma Bru.
Vaudeville. 8 h. 1 2. La P.-erelle. 
Gymnase 8 h 1 2. — !.. l'ét ur.
V ii iétéa s h. I 2. L< s Deux 1 
Renaissance. 8 h. 1 2. — Le P«»rtef-uille, < o- 

loiiihine. La Main.
Porte St-Martin. - 8 h i M ■ U Par
Palais-Royal Le Rêve
Châtelet - h h. Les 5 -ous d- I ivaréde.
Gai te. 8 h. 1/2 
Ambigu 8 h. 1 î 
Nouveautés 8 h. I/2. - Le Sur-ie 
Bouffes-Parisiens.— 8 h 1/2 — Ordre «f l'Einp*.- 

reur.
C’uny — * h. Le* Maris Joyeux.
Déj >zet 8h. 1 1 V«.\ age a Baris.
Théâtre Antoine. — 8 h. 1 2. — Leurs Filles.

( «eiirs verni-, l.a Fille sauvage.
Château d Eau s h. — 3o ans ««u la Vie d'un 

Joueur
Foües-Dramatiques 8 h I 2. - Le Billet «le 

Logement.
Athénée s ] ■> Mme Flirt.
Théâtre Sarah-Bernhardt * | j. — S;e-

Thérèse.

SPECTACLES DIVERS
Casino de Paris. — h ),. l 2. — Concert, Spectacle 

varié, Bail ts
La Cigale 8 |,. 1/2 — S;>«-« t , le-<’onc.-rt.
Marigny
Nouveau-Cirque. s h. I 2. Ext :• i s « i. -tr* - 
Olympia. " h. ! 2. — Spectacle vari
Folies-B jrgere — 8 h. 1 2.
Moulin-Rouge.— 'J h. t'on crt-Spt tu le, Bal.
Les Capucines. — t» h. — >j«« ; « l« \ ari« ,
Cirque d’Hiver 8 ii.— Ex. i i *■* . «ju* str« *.
Bullier.

des fêle- de nuit.
Musée Grévin

tre de l’zig ries, etc.
Scala. h h 1 2. — Sj>« « m ie-Concert.
Parisiana. — 8 h. I, 2. — Spe ta« de-Concert. 
Ambassadeurs. — < «t re annuelle.
Alcazar d Été. — Cl' tin* aiinm H«*.
Jardin de Paris. — l lût !«■ annu* Ile.
Eldorado 8 h. 1 2.— Spe* :a« le t ’oncert. 
Hijipo-Palare B* IA* i <*
Grand Guignol ‘J h. — Sp< * ta* le varié.
Petit Théâtre ‘J h 1 2.—Ja‘ jues F* rny, Paul Pel- 

met, V II\spa.

E. CUSENIER & C°
LIQUEURS SFÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE

ri suée s

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peaeh-Brandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

Cherry-Brandy - Kummel doré

Alfred VIDAL
AGI NT UK MK U.

37, Rue de Constantinople. PARIS
TELEPHONE N 541-02

AGENT AVEC MONOPOLE Al’ CANADA :
LA COMPAGNIE

D’APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES 
DE MONTREAL (L")

AU aKATEAUBRCMB
Re s ta-vii'a-xit,

SALONS AU PREMIER
Déjtfun or*( et D t n ^ r ^ A tontes heures 

,S, Hw Sl-t.azuré, l'MtlS ■>’ (|>r* s I» içarc St-I,*r*re
Téléphoné 236 07

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

de France
A 13.Plaçc dûjfà\?pe,Paris;8"") l\

' co face i* C3r€ ilLazarf IJ
i) LhIROI^O^StoCuesJOÛRSo^s 15B^IIEÙE ( 

If TèLÉPriOrlE- I23-34- ' V
MEIll^M^CfjÉDtToOTP^I^

bir •«« / tr •* i-*- iff'irjt lt Cf ■ f *t ii rli trir rn Frt'.e» 
S'iCIKIK ANOSVMK KONI'ÉK EN 1 Ki')4 

CAPITAL : 160 MILLIONS
>(«■//(* son.il : i l ;,V,. Hue ,'r />»■«. enee, -i Paris (T)

B A : 134, l

Dépôts <Je fonds arrêt- en *-om p t»- * u ■ ■ * htance \e (taox 
Je- *1* |**’*i- de a :i f» anv 3 1 2 OO. >iet d impôt Pt de timbre); —
Oidres de Bouise hi.inee *-i En.i .* ; Souscriptions 
sans fr..is ; Vente aux Luiehets de valeurs livrées 
immédiatement ni- Ch fer. Oi . lot- le la Ville de Paris 
et il « r*'*iit Ko.'i r i r r. Bons Panama, e!*- Escompte et
Encaissement de Coupon-; Mise en reirle de titr» s ; — 

i Avances -ur titre*: Escompte et Encaissement d'Ef-
fets de commerce; Garde de titres; Gaiantie -ontre 
le remboursement au pair et I*- i*- ues de r verification 

d* -tii,*^i- Transports de fonds Krance 
et I iran.er Billets d crédit circu­
laires Lettres de crédit; — Ren­
seignements; Assurances Sei vices 
de correspondant,etc

LOCATION DE
COMPARTIMENTS OE COFFRES-FORTS

u uettl, t la iiremilt A,4nt lirrau -t *in» i i
Utn • i 5 frai far s. -i. ; tarif ateremiit ri jr«j*>rti»a ia la durée et de 

a au*»! a.
( Voir les Xotices spéciales

tût bureaux a l'ai i- et dans la banlieue.'bis agences en Province. 
1 agence a Londres *Old llroad Street) ; Correspondants sur 
toutes les places *!*■ France et de l'Etranger

I

1

MALADIES NERVEUSES |
fc.’ecj/o, H,stèr<e. Dante de St Guy. Affea or.» de la B 

Mot * it - ira C -,. ont Or te» Vartiga* r : Maman fl, W
Fat gué cértbra e. ¥ ,'ime insorvn e Spermatorrhée.
Par le SIEOP de HENEY MUEE

Succès co • cre [ ar 15 anae— i eirrntuentaliO'i dans 
lea Hùpitam de Paris. — tnvoi S’oltce gratis.

Sin
DE «TORE

Guérison RUÎüyirÇ Irritations r' t II 11U 1'. L O ■, a,,
yN de la P ••* *•■ l'vua • piniiire.

«•,. i i -au i
Wpütfif» strut otn.au ttEii aiîmca W 

Ü?. la TRAPPE DE NOTRE DAME-DES-NEIGES J
Remède souvera n contre toutes b essures, coupure»,

Contus on», défaillances, accidenta cholériforme».

THE DIURETIQUE DE MURE
Fao'tte r imitai Oh des Unnel, calme les Douleur» 

de» Rem» et oe la Vest e, entraîne le» Grarers et la Mucu», 
et rend tu* Urines leur limpidité normale.

R tte franco, 2 fr. dans tou;as P h h rm an es.
Pb1* MORE. GAZA5NE Gendre el Sr, a Pont-St-Esprit (Gard).

iitlasex lea LvüucLu.uj — Exiger D nom de Moi©.
ConVdit'fVriiis, travail,eurs, cjdistes, clia-seur-, tour stes 

penseurs, voulez vous ree**uvier vus .ore* -épuisées par la maladie,’ 
le travail «mi les excès, résister aux fallut s les plus rudes com­
battre l'essoufflement, reliure l'activité a voire cerveau affaibli? 1 soi 
du Glyce.o Kola nu *u lilycer*» Aisenie. Ileurv Mure

1 n flacon. T fr .'**>; llao ns. s francs ; franco cmilre mand.it- 
poste .'lire -e a la maison Henry Mure, a l'uni Saint Ksprit Card).

MALADIES NERVEUSES
On désigne sous ce nom, *.*•- Maladie-*nii affectent le Système 

Nerveux, le Cerveau et la Moelle Epimere
VFfiUfam qui en e-l l'expression la plus grave et la plus 

terril* e. f//>.«.Vor, Aa mes. /.» l).tn»e tir Ku» Guy, Us l'nsrs 
Servrusc», U Peine, les le u ,'w e, , i,m, le en ■ . le s Vertiges,
la Migtame, f 1 iisomwe. les /'■, \. afah ;> ”tel.in,e'!,gue<, qui
tourmentent I existence assombrissent le caractère et le rendent 
inquiet, mobile, chagrin, irascible sont des manifestaiions les pins 
habituelles de ce genre d alledion.

PréJisfmsiltoHS hl’éJitimes, F sees île Ira-a/l ,t Je fluor, Prior 
infiltrons d'a^anes. Chagrins violents, /, •/ ir. elle, nielle .enst.tnl
et ff.en. telles -ont les causes qui deternu.ieni le- Maladies 
Nerveuses

A feux qui sont sujets a ces tourments, le

Sirop de Henry MURE, de Pont-Saint-Esprit (Gard)
apportera souvent la guérison, toujours un soulagement Soi usage 
produit sur !e Système Nerveux, une mndiliralu.a efficace, poissante 
et durable en rendant le calme, le sommeil et la gaieté.

NOTICES FPANCO SUR DEMANDE
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Lie Cslsys ^
Siege social

SOCIÉTÉ ANONYM K AU CAPITAL I >1 } 7 0.000 I KANOS

: BORDEAUX 40, Allées de Tourny
EXPORTATION et VENTE en GROS

DES PKODU1TS DU “ Calaya ’* jAnNESLEA FEBK1FUGA

Préparés par A. S3PPÎL, Pharnnciea à Bardeaas

SPÉCIFIQUE DES FIÈVRES PALUSTRES ET INFECTIEUSES 
FIEVRE BILIEUSE HtMATURIQUE 

INFLUENZA, FIÈVRE TYPHOÏDE
DÉPÔTS GÉNÉRAUX

Pharmacie VI AL
Rue BounLIme et

îo. Hue le Chateaudun 
PARIS

ROUDEL Ireres et GENESTOUT
PII A H V A It N' Iill ' ', i; j > rEs 

17, Place Ju P-Gui-, 17 
BORDÉ Al X

ANDRE ET LIEUTIEK
PHAHVACIES*-D»»Ull.''.ST8S 

S, Rue Pavillon, S 
MARSEILLE

Détail dans toutes les Pharmacies
ADRESSE TELEGRAPHIQUE

Calaya-Bordeaux
TÉLÉPHONE 1820

Code A B C 4- Edit

TAILLEUR POUR HOMMES Cü. Eg RAÏlGQÜIiT
BARBER & C°

80. Boulevard Haussraann & 1, Rue de Rome

PARIS, Sme
Maison recommandé©

BORDEAUX

ForRX/ss/:rR brevi ti m l.l.m.m.
le ROI des PAYS BAS, le ROI de SUÈDE et NORVÈGE 

le ROI de PORTUGAL

v i n
DE

Champagne
E.

& Cie

EPERNAY

Vins de Bordeaux authentiques
■—îo a ■

AGENCE AU CANADA
LA COMPAGNIE

cTApprovisionnements alimentaires i L
MONTREAL

AGENCE A PARIS :
37, Rue de Constantinople, 3j

TELEPHONE 541-02

faEz *
—<?X j mm

RHUM ST-JAMES TEL ÇU IL EST FOURNI A LA
Cti un tire -les LOROS D ANGLETERRE

et à la
( ci royale DESPAGNE

et a la pin- part -le- MAISONS 

SOUVERAINES 0 EUROPE

Se vend dans toutes les bonnnes maisons du Canada et des Etats-Unis

PARIS
HOTELS FRÉQUENTÉS PIK LES CANADIENS
HOTEL FLORIDA rue l.e„ U-lit.. \ h 

Itee-> iiuiiD-i. aux la-utHe- Wrn-ruf I ni e. . ., i. ,s
Calorifère Prix modéré- ,■»

HOTEL do GAND e» d'ANGLE TERRE - i
en face la gare St I a/ar« Heeunnaatle aui fatnü.e»

HOTEL des EMPEREURS - i , J J I
; i Poste, ta Loiin, Ai Palan Roji
i i-mnii-rre, < liamtire» -le :t * s fran--- \ppp,i 
famille-- — Dejeuner ; H francs. diner I fra -u, yn 
Telephone ls truest Ban.i u, Propnei.ure

GRAND HOTEL do NORMANDIE ! \
eu face ■* gare v-int I.a/are i ham lire- i t 
10 fr par jour. — Telephone 270 tiô \ . I» v

PENSION de FAMILLE te v. | M
42*-, (t-.ul Haspail IV i . 1
niaodee pai d<-Cauadieus Chambre.-couf<>iui<ii s, 
-le famille snufiiee. — Conversation fr.i i-.ais-- p - . 
way electrn|ue voisin.

HOTEL TERHENOIRE s., M-,
An canin les alfai - : - ; - -

tablet i - mé ré». — /
.... . . ClilUI Pou Proj

PENSION de FAMILLE, il.
et du College le E ran-e Table il u-te. il
lie ' - eh a llll : '-s 'aile de bail) V , 1
I ar sa bonne tenue. Prend des pens.---111.1 ire- !-■ 7 » i-

HOTEL des BALCONS
04 'i - - - •
et tu eu notée au Canada. - Ib-1.--» cl -
. franes par joar et de •*'. francs a - 1 11- ;..ir 
I. E n\i \T, proprietaire

HOTEL JEAN KART C I -• : I
bourg). — Grandes et bei.es Chambres d. pu.- z (r. 
par jour — lEejenner 2 fr. 20, Dîner. 2 Ir. SO 'I
macf'e par «a ir» ;■ 1 «iII 11»-

HOTEL de BOUI.OGNE
la place C.lieliy a â minutes de lop-ra et le- * • r j .. I;
— Communication p.o.r t-mtes dest-'iato-ns
wajs. — Chambres : J franc' par jour. R- ;>a- « ,--r, •

!-)
1 d
l-i.Br
iris

•! -a 'a
aire

ira
•lie

6*
nan-

HOTEL BIND* II. l.-'lri. 
pr - lu louvre, du Palais Royal, -le la 1 • Er

HOTEL MALHERBE 11. r; \
Écoles. — Chambre- de 2 fr »» a \ fi parj-mr -1 -le a 
m-iis Pension lu5 fr par mois. — fut i.\v>. pi",

HOTEL d’ANGLETERRE, 1 1
Trocadmo Confortable Prix modéré- • . s - j

HOTELS DE PROVINCE h FO!
III Alt KIT/

GRAND HOTEL DANGLETERRE
— A»-*, liseur. - Telephone Civ m.M. pr : a

HOTEL BIARRITZ SALINS et des T HE RM
Se u | hôtel près d-- Thermes et roi u-in, . - it -v- • -i 
pas-erelle convert-- Prix modérés — \- •••—e-ir — A
-it be. Proprietaire.

RO K II F A I X
HOTEL DE FRANCE <,r II

1 ordre Confortable mo-l- i'iH* « h - r - . 11
llestauranl a la caite eta prix fixe -Cuis: te­

ll OT EL DE BAYONNE — i e t >, i
mees.—Grand confort , ElecAr..Telephone I ► • \ 

i:pi:r.\ a i
HOTEL DE PARIS - Bec.-mman l- > ft

genrs Omnibus a t«n« les tram- G. |.->i—>%, pr-.pi .-ta- -

IIOMIII It
HOTEL DU CHEVAL BLANC, en • »b

llivre. — Omnibus s tons le- trains. T s pr ,

Ligne Franco Canadienne
FRANCO CANADIAN STEAM NAVIGATION COMPANY LTED

SERVICE DIRECT RÉGULIER BI-MENSUEL 

Subventionné par le Gouvernement du Canada
du Havre à. Québec et Montréal

PROCHAINS DÉPARTS X>TJ HAVRE
(service d’hiver)

S. R. Manchester Shipper..........................1H décembre
et tous les 45 jours ensuite.

PRIX DE PASSAGE : Du Hàvre à Québec et Montréal : 1™ CI. depuis 225 jus<|u’A 300 fr., suivant position •!«; I.» «»abine. — 2" CI. 175 fr.
Bill** directs pour tous les pointu du CANADA e/ des ETATS-UNIS

CHEMIN DE FER DU CANADIAN PACIFIQUE
Mines d’or du Klondyke, tour du Monde via. Vancouver ©t Yokohama

Connaissements directs pour les Villes de l'intérieur des Etats-Unis et du Canada
S’adresser pour frets et passages nui Agents généraux :

( W, Rue «le <>ritmiii«Mi<. PAHlM '2"")
H- GENESTAL & FILS ‘ 44, Rue «I a Ronr»e HAVRI)

( >1, Rue Jeanne «l’Are, ROIIKX



PARIS-CANADA

Gouvernement de 1a Province de Québee

Vastes Territoires

PARA Y I-K nO\ IAI,
GRAND HOTEL DU SACRE CTUR. V DIIACO p». 

— H Aid lr ordre En fare dt U Chapelle des Appi'antioni- 
Herein ruandé aux rlrrpe ei famille*. Ouvert tonte l'année Omni­
bus a tous les trains

RKI9KH
GRAND HOTEL DU LION D'OR, en fare de la Cathédrale. 

Maison de 1" ordre. - Téléphoné Elertricit •. — ChaufTige 
rentrai — A parlements poor famille Re-taarani — Cavec 
reuommées.— carabe pour les automobiles — lUm.i , propriétaire.

Qoloniiser
RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES

DE TOUTES SORTES

; ! K RhS d’une fertilité reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communications 
f;u !< marchés locaux et étrangers.

I. colons agriculteurs peuvent pour quinze cent francs environ acheter un lot de 
4Q ) ..s il >nt 1 ou 5 en terre défrichée.

tene> du Gouvernement valent de 1 franc à 1 fr. 50 l’acre. Les lots sont de 100 acres 
/crlv 1 hectares).

■ r. io des mi'!i«>ns d’h -etares, on l'on tr >uv< , entre autres, du bois propre à la 
(,; i pâte à papier (pulpe), d'une qua’dé -upériturc.

ai' ! abondance de minis dans la Province. On v rencontre l’ofî, I’argfnt, le cuivkf, le 
H . du .‘nu pie et magnétiqut , la plombagine le mica l'amiante. le granit
de», re, le kaolin, le pétrole etc. Plusieurs mines, en ce qui i meerne le cuivre, le for. la
plomi -îc, le mica et l'amianie, sont déjà en exploitation. mines de la Iicauce, où l’on tait de 
niljtentatives après une suspe îsion de travaux de plusieurs années, ont déjà donné une 
dou/.i* de millions de fiancs d’or.

] i -.pulaiion de la province de OuêTiec est de langue française surtout. Des bureaux et des 
agent rnmigrâti >n reçoivent Us immigrants à Ouébe et à M mtréal. Le service des rosit-' et dc> 
Chem .h 1er et îles Banques e>t îles plus réguliers et des plus s ;rs.

{* • plus amples informations, s'adresser A lTt norable Commissaire de la Colonisation et des
M;ni-', uébec, Canada.

i \1 Hector Fabre, Commissaite-général du Canada, 1<». Rue de R me, à Paris (*e).

■toi t:\
HOTEL DE FRANGE, pln« rrritr.il Kleetricit* dans 

toutes les rliambres - \ppirtem<nts pnur famille.. — itemise A 
bicyclette*. — Euylixh xpulimi — Il i vuu.EAr, proprietaire.

GRAND HO T ET. de FA RIS l.e bipïi -i Un- «le 'avilie Tout
I «K-.lre* Tri s f leiranr rp'lanrc Situation splendide snrla Seine, près 
de ! enaliarradiTf de? hateaiiï salons I unoir Itemisape de cycles et 
aoioiiiob. i.hamhrenoire p' photographies Lavatory. Mains, Hooches.
II h ptione... a; Man s/iruht ./< , ' -i 1 ./ i,\ " I! iTA II l.A HI. pi—

SAIXT-VALKRYUXCAIX
HOTEL DE LA PAIX

aux familles et toar.sies — Il
i ' ordre spécialement recommandé 
Veiidif.r. proprietaire

S VI,II.N <|«* BU V ItN ( Ititsves-I'ymiée**)
C'.HATF AU GRAND HOTFL r ri r,commandé.

— site élevé — l'arc. < t beaux ou b rare s en face des lîains. —
»

de* membre., cite/ les enfants, carie des os. etc. — I'rix mo­
dem' S adresser a Mme I)aium.ii i;, directrice

TOI 1,01 SF,
GRAND HOTEL rie I.’EUHOPE et du Mini réunis

!" ordre square l.afaveiie - Insla latioa coui| ic'ernent nouvelle.
l'm/lish */,(,!;■■, - » ImNn espaàol.—J lirpoL'Ts, nonv. prr«

HOTEL TERMINUS i - II. '< ,. En face
ia s are I clair*?? « lec trique d*:.> tontes les chambre'. Tdephoue 1C3 
G m.ii.ri . proprietaire.

ITALIE
ROTI K

PF.XS’ON FRANÇAISE LA VIGNE. 72, Via S slina
i>e • po'i ' lui, centrale as mdt. p m» l’i.vte, Teieyraptie, llicso — 
sa v;, a*ec piauo —l’eu'ion renomtuee pour sa clientele distinguée 
et sa hot-ne en.' ne irai.ça.se — <»a parle le» principales langues. 
Ascenseur. Telephone. — L a ■ m• • J'ai i . prop! claire

VI B I
HOTEL FALCONE — I n -

l'r.x mode s _ MarchT'I et U\i

% \
apprécie pour son confortable — 

Ei.u. Proprietaires

< A

Via Havre -Commercial

ATLANTIC OCEAN
•A-

v^7

f'iJ'

cOO'-
o«MSTf HDA»

''"Tf:

Sur !:t ib-mande de nos amis du Canada nous i n a u - 
çiiron* i : ii<* n<.uv< lie publicité pour le*' Hôtels de 
Paris frequentes par les Canadiens.

Les hôtels de cette catégorie ont donc le pins grand 
intérêt a profiter de cette publicité aux cou litionn 
suivantes :

PRIX DE LA PUBLICITÉ
des Hotels recommandés p' la France et l'Etranger

PAR, S

2 lignes : IO fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes : 
|4 fr — 5 lignes : 15 fr , pour un an. service du 
journal compris.

S adri ss» r A M. l'administrateur du Paris-Canada, 
fu. rue de Home, l’ARIS (£*' .

V» A RS »»t

/i
To West-indies Mexico Centrai A South America

LIGUE BIT1ÊRE1EHT SOÜS-IABHE DE NEW-YORK EN FRANCE
La ule Compagnie possédant et exploitant quatre câbles transatlantiques entre l’Europe

et les États-Unis d’Amérique.

La s. Compaqnie qui, avant un jaunt d'atterrissage sua U' continent européen, possède an,r 
Etats ('ms un réseau complet de i y nés terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexican®, les Antilles, 1 Amérique Centrale
et l'Amérique du Sud.

BUREAUX A PARIS
ADMINISTRATION, 9, tu> Iaonis- h-(hand 
RENSEIGNEMENTS, ■Vd, Ann vr de T Opéra C-E

BUREAU DE TRANSMISSION: /1 ;\ Eovrmrd d( Strasbourg, au H A l’K E

CE BUREAU EST EN 
AVEC NEW-YORK

ar " d’Irs rnlii-n mrnt sous marivs.ee <i ai rvitr Its i>r%<iucs 
l,Jne* né tenues de lerre— Aetive et de lu \oiivelle-l ns*c.

.. fils hiRFirrs
u vivre à /tordrons. I.ille, I y on, Marseille. Wtnles. Anvers, 

Amsterdam, HoVerdnm, Homtmueg, ele.

COMMUNICATION :
AVEC PARIS

Par un fil spécial aftautissanf au H urea n de la Bourse, et 
nar un cdblc souterrain aboutissant au Hurcau Central.

MES DIliFiTS
In Paris ù Berlin, Coloijne. Francfort, B ile, Berne, licnève, 

VU nnc, Milan, Gènes, Home, etc.

LES TÉLÉGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

A défaut des formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d’indiquer en marge 
de la minute la mention non taxée W in € oiMiii<*rciHl«

uoncrooioitô (iknliiilré
DE

TTDP'Ï?
JL iO î1j\> o.* u iLf
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On trouv e à acheter des fermes et des terres en 
partie défrichées et à des prix 11 è ' modérés, dans 
les province ' de Qnèhe.-, O.'/wûi, de la A"ouvelle- 
E< ver. du A (‘uri nu-llriinsicic/c, de Y Ile da I'révce- 
V.doitard t-t de la Colombie britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési­
rent se lic ier à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux, règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d'alimentation, etc., au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, il.Victoria Street, I. mdres, S.W. 
(M.-J.-G. Colmer, secrétaire, u au Commissa­
riat-général du Canada iM Paul Fabre, secré* 
taire-général), 10, rue de Home, Paris *•).
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8 PARIS-CANADA

Jeudi 20 Mars •/’■ «dm» H Jifax et St J>>hn. NJ; )
— 27 — Corinthien —
— 3 Avril XurniJ 'in
-- 10 - Ionian — --
— 17 — Parisian (Québec et Montréal).

>11 1.1 1-It.M PO HT A N T IA MA I.I. K INI HI

l’ANGLETERRE Sc LE CANADA

PROCHAINS DÉPARTS
(V'u'Imv i t Montii-Jeudi 20 M ii Tunisian

— .i Juin ( • nnthiaii
— 12 — Hrttorum
— 10 — ■ loua h
— 2 b — Parisian

Jeudi 24 Avril Tunisian (LMubec et Monte.d)
— 1»* Mai (\irinthian —
— 8 — Pretorian —
— 15 — ° Ionian —
— 22 — l'an* »an - —

l‘aquebols à deux h dio s.
PRIX DE PASSAGE: l'e Paris .» Halifax St John, N. B ptr m-r. • 1 i .. :

T Cl. d- t ui- 335 et 385 tr., suivant I «te.ui >t ! i j» -iti ti 0 la ruine. i '! 223 et 236 fr.
On vend des billets directes à j rix réduits pour tous les points du Canada et d - K.tats-l'nis ainsi .j »i«* la Chine, 1.- Japon, ete. ((,j Vau ou ver Vo\ ,

0' J, - - < r , » » ’.tsilt ■ !. / nr MANITOBA ,t COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
I>e 1 Atlantique Pacifique, l.',"it i i. - < ,han<., d- tr in

:: »ux d Paris . : V < .. M

pour Vancouver, j> int de départ pour le Klondyk,.
O IJ 2.10 1ST IDE

l-ià \ ancouvt r et i oki'hau a
TRANSPORTS IDE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COUS, ETC.

Pour toutes les Parties du Monde: aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. (Prix a forfait

S’adrt a MM. F* I TT T* <3c SCOTT Agents
4 7, Kim* ('million P tills (I } à rinlerseelioii «lu l{»iil(‘vnrif de la llutleleiiie et «lu itnilnnnl iit*« C tjiii'im

Extractions, boins et Posg :o DENTS î^oVTCliCS. Tout garanti

NODOL
S Mi S la MOINDhE DOULEUR

INSENSIBILISATEUR SOUVERAIN
______________ DÉCOUVERTE AMÉRICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE i LaBrochure
2, Carrefour de la Croix-Rouge, Paris, de 8 à G heures.

"t ■■ ,°Le>.
LE NODOL

10 Cfnt

HEE.NU, PEEQ1T &. C: L::, 61. Boulevard Haursmann, PARIS (S5;. Agents Généraux de •

LIGNE BEAVER LIGNE DOMINION
SERTICE POSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA

Mardi * Avril.

22 _
2î* _

G Mai 
13 — 
20 —

PROCHAINS DEPARTS

Garth ('iis'/*• p< ur Saint-Jean X. lî.j 
LM:- C hain/ t /in (pour Québec et Montréal) 
Luke Manitoba — —
Lake Ontario — _
Lake Simcoe — _
Lab Megan tic — - ____

Lake Champlain — _

SERTI CE POSTAL DE

LIVERPOOL AUX ÉTATS-UNIS
PROCHAINS DÉPARTS

Mardi 21 Mars Dominion (pour Portland)
Samedi 29 — A nc-F.ng\and (pour Boston)

— 5 Avril Merton —
Mardi lo — Coloman (pour Pori land)
Samedi 12 (a mm on wealth (pour Boston
Marii 1, — Vancouver (pour Québec et Montréal)
,.am> di 19 — Haverforti pour Boston)

2‘» — Xetr-h'upland —
Mardi 1" mai Californian (pour Portland)

Dammton (pom Qu» bec 11 Vouin a
PRIX DES PASSAGES

DE PARIS à PORTLAND
Piemu re Classe. . . . Depuis 303 frauo. x-loa ralanes, etc. 
Deuxieme C lasse ... - 213 et 223 francs.

PARIS A BOSTON
J lenmte Classe. . . . Depuis 306 francs, selon cabines, etc. 
Deuxieme Classe .. . Depuis 250 francs

r •» t—' m , ▼ , T ——^ ____ ■ "CS pr,X classe P- H,jst0n sont applicable.-» à New-York et Philadelphie
CHEMIN JDE FER DU CANADIEN PAririnmrBillets pour tout l’intérieur du Canaua les Etats-Unis. Voyaqes au ^ ^QUE

MTVr , /i » t et autour du Monde, via Vancouver9 ‘ r JaPon en Chine et en Australie
MINh.s D’OII J)I KL0XI) Y K F ,d ,1». r\l \>ié\ vancouver - Excursions.

TRANSPORTS DF R A r* r F «. ' d eVV™ ,,,v« ' !>kl'i-,'v#ï 01 «*« '•••• '!« la Wliit.-1-ass.iftftWapuHis D L iAGAGISj PETtTS COLIS ET MlARPHAiumcrc! Ol II TOI IIIS UCS LA II TILS in'MOM,L A IA COM,/110 As / Ls Mrs Z-ioL J.

p COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE GA HFfTtRFt nr tpurduPour tous renseignements, dates des départ,, prix des passage,.* billet- p en , ' lltin “n„ , DE TERRAIN
. ' t par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuite*

b adresser aux Agents Générant: HERMIT PPRAM A f td61 & C L .. ...n;.,,;,..,.., . .......... , r.......
oi, Boulevard Haussmann (près la <,are St-La arr ,» i. ,

MAISONS Aü HAVRE - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER MA^AUeV l .... )-FA,t,S^>
‘ 5UR MER ~ m«AMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE.

*X’a pas de 1 “ classe.

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL (Vià St Jean 

Première Classe. . . . Depuis 310 francs, selon cabine*, etc. 
Deuxième classe . . . ............. 243 et 253 francs.


